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Les Fausses confidences

Pierre Marivaux


I. INTRODUCTION

Les fausses confidences est une comédie en trois actes et en prose, écrite par Pierre Carlet de Chamblain de Marivaux (1688-1763). Elle est représentée par les comédiens italiens en mars 1737, et publiée l’année suivante. Malgré quelques soucis avec la troupe (dont un décès majeur), la pièce est jouée. Il s’agit de la dernière longue pièce du dramaturge.

Si elle n’obtient au départ qu’un succès médiocre, elle finit par s’imposer comme un véritable chef-d'œuvre. D’ailleurs, tous ses ingrédients ont été par la suite sujets d’analyse et d’interprétation dans divers domaines, et par divers penseurs, Sade, Freud, Marx…

Ambivalence, dialogues, machiavélisme amoureux avant l’heure, argent et rang social, cette comédie est l’une des plus abouties de Pierre Marivaux.

II. RÉSUMÉ

Acte I

Dorante, appuyé par son oncle procureur
M.Remy, postule à un poste d’intendant auprès
d’Araminte. Celle-ci est la veuve d’un riche financier,
et il s’est épris d’elle. Dubois, le voyant
ruiné, essaie de lui faire épouser sa maîtresse, car
il est justement au service de cette dernière. Il promet donc
à Dorante qu’il obtiendra et sa main et les 50 000
livres de rente ; pour cela, il lui demande de séduire
Marton.

La veuve engage le jeune homme et le lie
à Arlequin. Elle est à ce même moment en procès
contre le Comte Dorimont, et ce dernier souhaiterait
l’épouser pour mettre fin à l’affaire, car il
craint fort de perdre.

La mère de la veuve, Mme Argante, veut
renvoyer Dorante car elle ne parvient pas à obtenir son appui
pour le mariage qu’elle souhaite entre le Comte Dorimont et
Araminte. Le Comte a promis 1000 écus à Marton pour
pousser Dorante à lui apporter son soutien. Dorante avoue
alors à Araminte qu’on l’incite à mentir dans
une affaire la concernant, puis il fait semblant d’être
embarrassé face à Dubois. Ce dernier révèle
l’amour de Dorante envers Araminte, qui prétend alors,
devant son prétendant, d’envisager son renvoi. Dubois
pendant ce temps dispose ses « batteries »

Acte II

Dorante avance de nombreux conseils
auprès d’Araminte ; selon lui, elle devrait
éloigner Dubois et cesser de craindre un procès qui
l’opposerait à Dorimont. Puis il refuse sous ses yeux un
parti de 15 000 livres que lui propose M.Remy, au nom de
l’amour. Marton s’attribue son geste et un portrait que
l’on vient justement de délivrer à Dorante.
Lorsqu’Araminte ouvre la boîte qui contient ledit
portrait, elle découvre sa propre image. Au même moment,
Dubois provoque une dispute avec Arlequin à propos d’un
portrait de la veuve qui se trouverait dans l’appartement de
Dorante. Araminte veut se débarrasser de son intendant. Elle
décide donc « de lui tendre un
piège » afin qu’il lui avoue ses sentiments.
Elle commence par lui dicter une lettre à destination du
comte. Dorante ne sait trop sur quel pied danser ; il souffre
mais ne dit rien. Toutefois, il finit aux pieds d’Araminte et
est surpris par Marton, ce qui provoque un vif émoi chez la
veuve.

Dubois apporte la conclusi [...]
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